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« D'abord, qu'est·ce à dire? S'agiHI d'uue
exaltation soudaine des « sportifs')), en fa "leur
d~s arts, qui fait espérer que les boxeurs, mus
par une irrésisüble impuision, se précipit,mt
bientôt, avec la vitesse ùeH iIémione", ven les
caisses vides des sociétés artistiques pOUl' y ver·
ser, dans un joyeux dclire, le t1'ilp~pleinde leurs
formidables receties. J'adhère, bien que n'ayant
pas un orchestre à faire vivre. Je sais trop que
les orchestres doivent vivre et végètent.

," S'lIgiHl, au contraire, de faire exprimer à
l'art musical les diverses péripéties des spec·
tacles du « ring )) ? A considérer la chose
ainsi, je crois que trop de pianistes meH~nt
déjà leur instrument hors d'état, au premier
" round)), s'acharnant encore sauvagement,
pendant trois heures, sur leur adversaire pa,sif
et dûment vaincu, en lui prodiguant les « Iii·
rects »...•

« Plaisanterie à part, examinons la questi<lll.
'R.ien de ce qui est humain u'est étranger à
l'I!rt. Peu à peu, to~t entre dans son domaine.
La locomotion elle-même y est ,entrée avec Ho·
ne~ger, (bien qu'elleu'y soit, au fond, entrée
qu à l'état de symbole, représentatif de force
et' de vitesse.) Mais art signifee: culture
d'idéal; et Sport veut dire culture physique,
matérielle. Le sens de leur marche est opposé.
Ce n'est pas que les extrêmes ne pnissent se
rejoindre. Le cercle est le symbole du monde.
Sports et Arts se rejoignent an moins en un
point: la recherche d'une harmonie, et la cul­
ture de la volonté, L'athlète parfait est une
harmonie. Les nombreuses statues d'athlètes
que Dons a légué l'antiquité nous montrent
que. les Grecs l'avaient compris. Ils ont glo­
rifié en enx la beauté, la force, la souplesse,
l'agilité, etc..• Mais ils ont vu plus loin et I,hls
haut. La force est devenue Héraklès. Or, Hé­
raklès n'est pas seuiement la force, il est j'hé­
roïsme. Quant à la musique, je pense que sa
liaison aux sports ne peut guèl'e s'opérer quc
dans une forme décorativ,e, Je vois assez bien,
par exemple, la mu~ique qui accompagne .'Jlit
le défilé d'un cortège d'athlètes, les fanfarcs
qui signaleraient leur eutrée dans une arène,
etc... Mais c'est là, à mon avis,.. tout ce
qu'elle peut faire, et là aussi qu'elle doit 's al'·
rêter. '

-« Non que la grâce, la force, la souples:i~, et
Iiis~ge'stes ha]monieux qui les caractéri,;ent ne
puissent s'incorporer à l'art, ni 'l'harmonisa
avec le jeu des sons; qui les exprjmeraienL;
mais cela supposerait uu accord, une, exp' CG·
sion totalemen,t concertée, Autrement dit ce se·
rait, c'est de la danse, alors. Cela suppose une
action désintéressée où le dernier terme ,~st fixé
!lès le ,premier geste, c'e:>t-à·dire où ti;lut c2t
geste voulu, prémédité, et où, il n'y a pil1"' ni
vl!iuqueur ni vaincu, mais des artistes. en ac·
tilm. Or, le sport est le contraire de cela. C'est
une lutte où tout est imprévu, où tout, jusqu'à
.la ruse, joue son rôle, et où le but est la vic~
toire Ile J'nn sur les autres. C'est donc, en
nlême têmps" et fondamentalemeut, ,le trioi1l-

phe de l'arrivisme, qui est l!l contraire de l'art.
« La matière et l'idée, plus ennemies que ja­

mais, s'opposent, en ce moment, avec rage.
« La première, loin de chercher à s'ennoblir

par l'acquit de la seconde, ne tend qu'à l'éera·
, Hel' le plus définitivement possible.

« Je crois donc que aussi loin que la f,!)rmule
chcrchée puisse s'énoncer: le sport au service
de J'art, ou fonction de l'art, il s'agit plutôt de
casser les reins à cette phrase et de dire:'
:l'Art au service des, Sports. Cela revient à
l'énoncé suivant, sans hypocrisie ni équÎYoque':,
la Pensée au service de la :'vlatière. '

« Cela, c'est impossible. Toute la « Httéra·
tu're )) imaginable n'empêchera pas que cette
formule soit une formule d'abaissement. ))

Jeanne THIEFFR.Y.

«Je vous exprimerai très nettement mon
opinion au sujet d'pne évolution de la musique
du côté du sport.

« Je ne dénie pas au sport de servir par­
fois de stimulant à la création artistique et
d'être un puissant •.régulateur moral d'énergie,
mais ces deux manifestation d'activité sont
composées, à mon avis, d'éléments totalement
opposés: l'un - le sport - qui restera tou­
jours matériel; l'autre - la musique ,. qui,
ne doit pas le deveuir à son contact.

« La musique a déjà subi trop d'atteintes
matérialistes, elle est devenue depuis quelques
années si exclusivement sensuelle, ou tout au
moins sensorielle, qu'elie ne trouvera pas, bien
au contraire, dans le sport une force de régé·
nération.

« La musique n'est grande et durable que
dans la .mesure où elle prend sa source dans
l'Esprit. Tant que le sport ne contribuera en
rien à alimenter cette source, je considérerai
l'opinion que vous citez comme « pure littéra·
ture n. •

« Il n'en va pas de même évidemment des
arts plastiques, qui ont besoin des formes cor·
porelles et de leurs mouvements harmonieux
pour créer de la beauté; mais je pense que là
u'est pas la question cal' il suffit de contempler
les chefs·d'œnvre de l'antiquité grecque ou iO'

maine nour comprendre que cet « art nila·
veau issu du sport " était déjà assez florissant,
il y a deux mille an,.. ))

, Jacques de la PRESLE.

« Je pratique de nombreux sports, mais je ne
- crois pas que de tout cela puisse surgir une

source nouvelle d 'in~;piration musicale et l'opio
nion de 1\1. Obev n'est nue de la Iittératme !

« Il 110USfaudrait tout d'abord retrouver ~es
grands speCtacles collectifs. Mailieureusement,
tout ce qui fut tenté dans ce genre fut d"IDe
telle laideur! Je n'ai nulle espoir d'une ,alliance
heureuse du 'Sport et de l'Art, l'âme ~tu~lIe
des foules est vraiment trop eIoignée des émo-
tions artistiques .. )), ; -

Gabriel G~OVU3Z.



raul FlEVET.

Simone BLANCHARD.

G. CHAUMETTE,

" Le spart n'est pas un art et il ne peut le de.
'Ver.ir. S'il n'est pas pris comme but, on peut
.le wnsidérer comme un exercice, une é.ape
permettant d'assouplir le corps qui deüen!lra
l'instrument discipiini: de la iJan,e, expression
ou transpldtion vivante et plastique de la Mu·
sique. ))

« Laissez'moi vous dire qu'au'ùessull, de 'Iua'
tre,viugts kilos on peut malaisément louer ,_
Sport avec sincériti: et le détester sans ;idi,
cule: la balance ùu pharmacien m"Oblige à Ille
.récuser... ))

ROLAND,MANUEL.

« Je ·ne crois pas que le splIrt ,llit une source
d)nspiration musicale; du moins ne fauHl
pas le désirer à moins d'être parlbail dl! ooi·
chevisme musical. Je., vois difficilement lm cam·

'positeul' de bon goût s'inspirant de~ péripéties
brutales et stupides d'un combat de boxe l"u'
exemple. »

" Je doilte fortement Gue les manifestathns
..sportives qui demandent le plus sliuyent un ef·
fort violent, puissent favoriser le dé .•.erj)ppe,.
ment d'une sensibiliti: saine et raffinée, t'our
mon compte personuel, même le « placcmen: »
très adroit d'un " swing )) tout puis;;:mt, ou
l'arrivée haletante d'un groupe épuisé de " m:I,
rarhpnÎstes » ne pDlll'raicnt susciter en nIoi te
degré d'émotion nécessaire sans lequel la vraie
capaciti: créatrice de l'artiste est vaine 011
nulle. "

Vincenzo DAVICO.

" Je dois avouer que je n'ai pas eilcore perçu
!e frémissement dont parle Ni. Àndré Olley;
mais puisque l'art peut e"l"'imer· tant de. cho·
ses, pourquoi le spGrt n'aura1t,i! pas sa part?
Je ne cmis pas, pourtant, que le sport puisse
suHire à lui seul comme source d'inspiration
.l\rtisti'lue ou même litti:raire ! })

S,vau tlENNE5SY,

. « "Ce que je pense des prédictions au sujet
'd:Uîl a:rt nOli"/eau issu du sport, je me déclare
.i"c)mp~tcnt, ne connaissanf qu'Ui! côté de la
"i.!iesti:m: la Musique. )) .

R,ober! SlOnAi';:.

" En ce qui COllcerlle 1'.Art et le :;port, ,·oici
.liWn opinion: je ,ne crois pas que la pra.!Îtjue
,du sport suscite l'inspiration, car; au coùrs des
jeux, des exercices, l'esprit, soucieux de la pel',
!ection des ·formes ne s'élève guère au,dessus
de la terre; - mais la vue de certains· sports
pent au contraire la provoquer. Ecarton~ la
boxe et autres brutalités; ~ le spectacle d'un
.défilé d'athlètes, d'un homme lançant le disque
ou le javelot donne, uon seulement uue im'
pression de force mais aussi une' impression
·,l'art susceptible de se. transformer en Harmo'
m~e••• »)

« Bigre 1 un.e opinion sur la musique spor,
tive 1 Je suis obligé de vous avouer que je u·'en
.'ai pas ençore... Laissons à la nébuleuse le
·temps de durcir son noyau. »

. A. MAIUOTTE.

il Je ne vois pas uien ce que la musique
.sportive (en temps que musique), "icudra up'
;porter de plus à la recherche du Beau. , .

" Que la musique trouve son. emploi <!qn,
les. réunion,s sportives, je ne vois là que chose
llIaturelle. Bordes u'a·t,i1 pas écrit de belks pa,
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ges pour les réunions de ({ Pelote basque »,
Et puis, ne serait'ce pas ainsi un moyen de
donner du renouveau à l'art si pittoresque du.
chant populaire ...

« Si la musique sportive n'est pas cette mu'.
sique'là, je me demande quelle musique ce
pourrait être... . '

" Il ne' s'agit pas de se payer de mots.
ou de faire de la littérature - ces moyens"là"
ne mènent à J'ien, ou qu'à l'incohérence.

"Nous n'eu sommes, hélas '" que trop sur"
saturés en ce moment, et il ne· serait que­
temps de donner un coup de barre sérieux,

.pour rp,utrer ·dans la logique et le sens com~
mUD. Le bon sens - tout court. . ,

" Ne pourrait.il pas y avoir un art musj~-,
cal culinaire ? )) .

. G; SPOl{CK;, .

" Perso,nnel1ement, je crois que le sport Pêut
avoir une certaine influence sur l'é~at physique·
des composite1ll's et leur dOllller· plus de vi,
gueur dans le rythme. »

({ Le seul sport qui me passionne;- c'est esc<l"­
lader les montagnes. Je trouve qu'il n'y a rien
qui donne plus d'inspiration; ",a solitude, j'air
l'ur et la vie splendide; tO!lt cela fait du bien
à l'âme et l'on se seut élevé, éloigné de toutes
les. petitesses et misêres de la vie .. )) ,

A. R. WACHl\ŒISTER;

" En ce 'lui couceme votre question à ::'1'0'
l'os de la :\lusjql!~ .sportive, je n'ai pas d'opio"
niou. Je constate seulement que le sport est le
nire ellnemi de notre art, puisqu'il détour)!e la
jeunesse des études. musicales, des concerts,
etc. Vouloir les marier ensemble me semble un .
joli paradoxe, bien digne -de l'épôqu]i para-,
doxale dans laquelle nous vivons. >J' -- ,

. Sylvio, LAZi~RL

« Je suis tout à fait de-l'avis de M. Obêy,
Pourquoi ne pas marier ces deu:..: actes de ÏlI
vie, ce ne serait du l'este que renouveler le.s
idées de nos grands'pêl'es? Et m8me" quoi d~
plus monotone qu'une représentation sportive
actuelle? C'est là vraiment que la gymnastio.
que rythmique trouverait ~a place. Il faut fa:ire '
vivre le rythme qui ·veut disparaître - quoi
donc de plus rythmique qu'une marche d'ath·
lètes, l

« Je 'pense que les manifestations chorégra·
phiques, où ·la pantomi,me et le gest,e stylisé se
substituent à l'expression chantée,sont destiné ••s
à rempllicer complètement l'antique conception
de l'Opéra, et l'on voit clairement daus cette
évolution 'l'influence du « Sport ~): ••l'ais, ce
qui semble être un progrès, sur la scêue - où
nous cherchons de plus en plus celte fusJon du
mouvemeut, des sons et des couleurs, s{)rte de·

. chimie complexe destini:e à jJroduire un effet
déterminé de nos nerfs, et à nous faire subir;'
ainsi, impression pal' imnression, les intentions
dramatiques de l'auteur, est une déchéanc~
dans le domaine de la .musique pure - si tant
'est qu'elle existe encore - aù la seule beauté.
des idées thi:matique··, des combinaisons iu~'
trumentales et d '·uue harmllnieuse architectu,
re soumises à l'ic.sp-!l'.:ltjon dc~,sentiment:, ~in ..
térieurs les plu;, te~d:c~ {HI le:; pllt~ .e::;:!t0,
exerce sur le cœu: une inllueuce plus. iJe:s'H.1·
sive, plus pi:nétrunte et donne l'émotion. Mai>
sans doute ceb est,il bieu romanHquÇl." =

Yves MARUA'{.


